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Pourquoi ne pas préférer le compost au posthumain et au posthumanisme, ou
encore les humusités aux humanités ?
We are compost, not posthuman; we inhabit the humusities, not the humanities.
Philosophically and materially, I am a compostist, not a posthumanist. Critters—
human and not—become-with each other, compose and decompose each other,
in every scale and register of time and stuff in sympoietic tangling, in ecological
evolutionary developmental earthly worlding and unworlding. Dona Haraway,
Vivre avec le trouble. Staying with the trouble.

Dans l’Anthropocène ces forces tentaculaires sont celles du feu carbone et du
nucléaire; elles brûlent cet homme faiseur-de-fossiles, lui-même brûlant obsession-
nellement de plus en plus de fossiles, fabriquant ainsi toujours plus de fossiles,
dans une parodie sombre des énergies terrestres. Dans l’Anthropocène, les
forces chtoniennes sont elles aussi actives; l’action n’est pas qu’humaine, pour
dire le moins. Et, inscrites dans les roches et la chimie des mers, les forces surgis-
santes sont terrifiantes. La double mort aime les abysses hantés. […]
L’Anthropocène sera court. Il s’agit plus d’un événement frontière, comme l’ex-
tinction K-Pg (l’extinction du Crétacé-Paléogène), que d’une époque. Une autre
mutation de l’épais Kainos s’annonce déjà. La seule question est, est-ce que
“l’événement frontière” de l’Anthropocène/Capitalocène/Plantationocène sera
bref parce que la double mort va régner partout, même dans les tombes de
l’Anthropos et ses parents, ou parce que des entités multispécifiques, êtres
humains inclus, auront réalisé des alliances solides et durables avec les puis-
sances génératrices du Chthulucène, pour produire la résurgence et la guérison
partielle face à la perte irréversible, de manière à ce que des mises-en-mondes
de genres anciens et nouveaux puissent prendre racine ? Compost, pas posthumain.
Dona Haraway, Manifeste Chthulucène, version 2015.
https://www.digitalmcd.com/chthulucene/ 

Les figurations sont des images performatives qui peuvent être habitées. Qu'elles
soient verbales ou visuelles, les figurations peuvent être des cartes condensées
de mondes contestables. Tout le langage, y compris les mathématiques, est figuratif,
c'est-à-dire fait de tropes, constitué de bosses qui nous font dévier de la littéralité. Je
mets l'accent sur la figuration pour rendre explicite et incontournable la qualité
tropique de tous les processus matérialo-sémiotiques, en particulier dans les
technosciences. Dona Haraway, Modest_Witness@Second_Millennium.
FemaleMan©_ Meets_OncoMouse™: Feminism and Technoscience.

Cercueils en carton, forêts cinéraires, de nombreuses approches funéraires éco-
responsables émergent depuis plusieurs années. Actuellement interdit en France,
l’humusation offre un processus funéraire 100 % écologique. L’humusation est un
processus de transformation du corps d’un défunt en compost à l’aide de micro-
organismes. Cette méthode utilise des produits présents dans la nature et s’ins-
pire de l’écosystème des forêts, où le compost y est essentiel. Le corps du défunt
doit être en contact direct avec la terre, et ne doit donc pas être dans un
cercueil, pour que le processus fonctionne correctement. Cette contrainte
rend malheureusement le procédé illégal en France car la présence d’un cercueil
est obligatoire. Publicité internet. 2024.

Samedi matin, nous verrons un film sur la fin du deuxième millénaire et
le traitement des corps. Troisième millénaire, changements de discours?
Changements de sémiotique? Evénements-frontières? Psychanalyse
“expériencièle”, pratique artistique micropolitique? Exposés et débats
samedi après-midi et dimanche.

L'époque actuelle mérite peut-être une attention toute particulière. Les hommes d'aujourd'hui ont
poussé si loin la maîtrise des forces de la nature qu'avec leur aide il leur est devenu facile de s'ex-
terminer mutuellement jusqu'au dernier. Ils le savent bien, et c'est ce qui explique une bonne part
de leur agitation présente, de leur malheur et de leur angoisse. Et maintenant, il y a lieu d'attendre
que l'autre des deux « puissances célestes », l'Eros éternel, tente un effort afin de s'affirmer dans la
lutte qu'il mène contre son adversaire non moins immortel. Freud, Malaise dans la civilisation, 1929.

Le corps du symbolique n'est nulle métaphore. [...] Qui ne sait le point critique dont nous datons dans
l’homme, l'être parlant : la sépulture, soit où, d'une espèce, s'affirme qu'au contraire d'aucune autre, le
corps mort y garde ce qui au vivant donnait le caractère : corps. Corpse reste, ne devient charogne, le
corps qu'habitait la parole, que le langage corpsifiait. [...] Rendons justice aux Stoïciens d'avoir su de ce
terme : l'incorporel, signer en quoi le symbolique tient au corps. Lacan,  Radiophonie, 1970. 

Ce qui l’autre jour vous a été mis au tableau sous la forme du triangle dit sémiotique, sous la forme
du representamen, de l’interprétant et ici de l’objet... Pour montrer que la relation est toujours ternaire,
à savoir que le couple représentamen-objet est toujours à réinterpréter, c’est cela dont il s’agit dans
l’analyse. L’interprétant, c’est l’analysant. Ça veut pas dire que l’analyste soit pas là pour l’aider,
pour le pousser un peu dans le sens de l’interprété. Il faut bien le dire, ça ne peut pas se faire au
niveau d’un seul analyste. Si pour tout dire l’analyste dans sa fonction ne sait pas, je veux dire en
corps, en recueillir assez de ce qu’il entend de l’interprétant qu’est celui à qui, sous le nom d’analysant,
il donne la parole, eh bien ce discours analytique en reste à ce qui en effet, a été dit par Freud sans
bouger d’une ligne. Mais à partir du moment où ça fait partie du discours commun, ce qui est le cas maintenant,
ça rentre dans l’armature des bons sentiments. Lacan, …Ou pire 21 Juin 1971

La dysphorie sociale, la dysphorie alimentaire, la dysphorie de genre, la dysphorie sexuelle… Et j’ai
pensé, le plus humblement possible, que je pouvais comme Deleuze et Guattari l’ont fait avec la schizo-
phrénie, travailler sur la dysphorie, ce trouble qui est partout. [...] Je n’ai pas peur de la psychanalyse, je
la traverse, mais je ne veux pas me faire avoir par ses catégories. Le piège, c’est la psychologisation d’une
dysphorie qui est politique. Ce que j’aimerais, c’est politiser la psychanalyse, la rendre à nouveau expé-
rimentale, proche de l’expérience artistique, la ramener vers une critique institutionnelle forte. Paul B.
Preciado : “Je rêve d’une alliance de corps en survie contre la norme”  07 décembre 2022, internet.
Pour une personne trans, la question de la représentation est une question de vie ou de mort. 
Paul B. Preciado, Orlando, 18 février 2023, internet.

Le sacré figurait ainsi une résolution bénéfique des menaçantes diversités, mais le poème n'y trouva
pas l'espace d'être connu, il s'était dérobé sous les premiers effondrements de cette terre. Retenons
bien : que le poème fut enfoui dans un effondrement de la terre. L'unité et la multiplicité des choses
se présentèrent, par habitude plutôt que par commodité, selon l'ordonnance d'une partition par couples
et dualités, avant que l'on ne découvrît les genres et les espèces, et cette cadence permît de mieux
les distinguer (nous pensons et réagissons encore de cette manière duelle, c'est parfois un étonné
plaisir), en attendant aussi que les différences renouvelées s'avouent comme telles, que le poème
une fois encore surgît. Édouard Glissant, Poétique de la relation.

Si nous considérons ce qui se passe effectivement dans le champ de la création artistique et scien-
tifique, nous ne rencontrons jamais des systèmes de centralisation, d'institutions qui contrôlent
totalement les processus créateurs. [...]les productions artistiques et scientifiques procèdent
d'agencements d'énonciation qui traversent parfois non seulement les institutions et les spécia-
lités, mais aussi des pays et même des époques. [...]Cela n'empêche pas qu'il y ait, à un moment
ou à un autre, un individu créateur ou une école — mais on reprend toujours un phylum de production
qui se croise avec un autre phylum. [...] Par essence, la création est toujours dissidente, transin-
dividuelle, transculturelle. Felix Guattari et Suely Rolnik, Micropolitiques.


